
"Tendre la main" ou "durcir le ton" : Quel choix pour Nkurunziza ?

  Jeune Afrique, 28 juillet  2015    Burundi : Nkurunziza vainqueur par chaos   AssurÃ© d'un  troisiÃ¨me mandat, le chef de
l'Ã‰tat doit maintenant choisir entre durcir ses  positions et tendre la main Ã  l'opposition. Pour que le pays puisse enfin
sortir  de la crise.  Quarante-huit  heures aprÃ¨s le scrutin prÃ©sidentiel du 21 juillet, le black-out rÃ¨gne toujours  sur
Bujumbura. Â« La ville est aussi animÃ©e que Pyongyang Â», confirme Antoine  Kaburahe, le directeur du journal
indÃ©pendant Iwacu. DÃ©sertÃ©es par ses  habitants, les rues de la capitale bruissent toujours des pires rumeurs pendant 
que claquent chaque nuit quelques coups de feu. Seule certitude dans ce climat  dÃ©lÃ©tÃ¨re, la rÃ©Ã©lection de Pierre
Nkurunziza Ã  un troisiÃ¨me mandat, avec un  score de 69,41 %, selon la Commission Ã©lectorale nationale indÃ©pendante
(Ceni). 
 Faute  dâ€™adversaires dÃ©clarÃ©s aprÃ¨s le retrait des candidats de lâ€™opposition,Â la  victoire de lâ€™actuel chef de lâ€™Ã‰tat ressemble
mÃªme Ã  un plÃ©biscite. Dâ€™autant que  lâ€™appel au boycott lancÃ© par la coalition Amizero Yâ€™Abarundi nâ€™a Ã©tÃ© que  modÃ©rÃ©ment
suivi dans les collines.  Â« Il y a eu  beaucoup dâ€™intimidations dans les deux sens. Les gens effaÃ§aient lâ€™encre de leur 
doigt dÃ¨s la sortie de lâ€™isoloir par crainte de reprÃ©sailles des partisans du  boycott, quand dâ€™autres confirmaient Ãªtre allÃ©s
voter sous la pression des  jeunes miliciens du parti prÃ©sidentiel Â», a pu constater un diplomate Ã©tranger  sur place. 
Climat  de terreur  Ce climat de  terreur qui rÃ¨gne depuis des mois â€“ plus de 80 personnes sont mortes et prÃ¨s de  150
000 Burundais ont fui dans les Ã‰tats voisins â€“ commence Ã  avoir raison des  rÃ©sistances dâ€™une population Ã  bout de souffle.
Â« Les gens sont fatalistes.  PlutÃ´t quâ€™une nouvelle flambÃ©e de violence, ils prÃ©fÃ©reront subir Nkurunziza  cinq ans de
plus. Il est donc loin dâ€™Ãªtre sÃ»r que les manifestations reprennent,  surtout que la plupart des leaders sont Ã  lâ€™Ã©tranger Â»,
estime Antoine Kaburahe.  Mis devant le  fait accompli par un prÃ©sident plus que jamais en position de force, le pays 
espÃ¨re une reprise rapide du dialogue, placÃ© depuis la mi-juillet sous les  auspices du chef de lâ€™Ã‰tat ougandais,Â Yoweri
Museveni. AprÃ¨s avoir su gagner la  confiance des deux camps â€“ contrairement Ã  ses deux prÃ©dÃ©cesseurs -, ce dernier  a
dÃ©jÃ  offert ses services pour reprendre sans tarder la mÃ©diation.  Plusieurs  leaders de lâ€™opposition ont dÃ©jÃ  rappelÃ© le
prÃ©sident Ã  ses obligations, en se  dÃ©clarant prÃªts Ã  collaborer au futur exÃ©cutif  Difficile  dorÃ©navant pour le
gouvernement burundais de poursuivre sa stratÃ©gie de la  chaise vide. La CommunautÃ© de lâ€™Afrique de lâ€™Est a laissÃ© Ã 
Pierre Nkurunziza le  champ libre pour organiser ces Ã©lections en Ã©change de la promesse quâ€™il  formerait un
gouvernement dâ€™union nationale au lendemain des rÃ©sultats.  Plusieurs leaders de lâ€™opposition ont dÃ©jÃ  rappelÃ© le
prÃ©sident Ã  ses  obligations, en se dÃ©clarant prÃªts Ã  collaborer au futur exÃ©cutif.  Les  nÃ©gociations entre les deux camps
sâ€™annoncent pourtant Ã¢pres, lâ€™opposition  demandant la mise en place dâ€™instances de transition et lâ€™organisation de 
nouvelles Ã©lections Ã  un parti au pouvoir â€“ et dÃ©sormais vainqueur â€“ qui ne veut  pas en entendre parler.  La  communautÃ©
internationale veut croire au compromis  Alors que les  discours se durcissent depuis Bruxelles oÃ¹ se sont regroupÃ©s les
principaux  putschistes du Conseil national pour la dÃ©fense de la dÃ©mocratie-Forces pour la  dÃ©fense de la dÃ©mocratie
(CNDD-FDD), la communautÃ© internationale veut croire en  une solution de compromis. Si ces Ã©lections ont Ã©tÃ©
condamnÃ©es avec une belle  unanimitÃ©, certains pays hÃ©sitent Ã  exÃ©cuter leur menace de fermer le robinet de  lâ€™aide.
Dans un Ã‰tat oÃ¹ les contributions Ã©trangÃ¨res reprÃ©sentent 62 % du PIB, Â«  ce serait une punition terrible pour la
population Â», a dÃ©clarÃ© derniÃ¨rement  Pascal Couchepin, envoyÃ© spÃ©cial en juin de lâ€™Organisation internationale de la 
francophonie (OIF) au Burundi.   ParÂ Olivier Caslin 

Burundi - ARIB.INFO Website

http://www.arib.info Propulsé par Joomla! Généré: 6 May, 2024, 18:48


